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FLUCERINB. 5lJ

lifères, particulièrement aux gîtes de minerais de plomb (Der-

byshire, Cumberland, etc.), de minerais d'élain (Saxe, Bohème);

mais elle forme aussi des filons ou des amas, soit dans les

roches de cristallisation, où elle est associée au Quarz, à la

Barytine, etc. (Auvergne, Forez , Vosges, Norberg en Suède; Nor-

vège; Petenberg près de Hall; Mo castrée, Gourok, en Ecosse, etc.),

soit dans les calcaires de sédiment, les schistes et les grès in-

tercalés (Derbyshire, Cumberland, Cornwall, New-Jersey, etc.), OÙ

elle ne se montre quelquefois qu'en filets très minces (Namur).

Quelquefois elle est en nids, en rognons, eu cristaux dissémi-

nés, particulièrement dans les roches cristallines (Chamounix,

Saint-Gothard, Baveno, etc., dans les Alpes; Odon - Tsclielon en

Daourie , etc.), rarement dans des dépôts de sédiment (calcaire

grossier des.environs de Paris). Elle existe aussi dans, les amygda-

loïdes (Ecosse), et dans les produits des volcans modernes

(Monte-Somma au Vésuve).

Les variétés de Fluorine, qui présentent des couleurs vives,

surtout lorsqu'elles sont disposées par zones et en zigzags,sont

recherchées pour en faire des vases, des coupes, des chande-

liers, et une multitude d'objets de fantaisie, qui sont très

agréables, et souvent d'un prix très élevé. C'est principale-

ment en Angleterre que l'on fabrique ces divers ornemens

avec les Fluorines qu'on trouve en dépôts considérables dans

les calcaires du Derbyshire. Il parait évident que c'était la sub-

stance avec laquelle on faisait les vases murrhint, si célèbres

dans l'antiquité. En France, on a quelquefois employé sous le

nom de Prime d'émeraufte les variétés verdâtres mélangées de

Quarz et de Calcédoine, disposées par couches en zigzags,

pour des incrustations, qui sont d'un assez bel effet.

On a quelquefois taillé en petites pierres les variétés trans-

parentes de Fluorine, qui présentent des couleurs décidées

assez vives; on les a désignées alors sous les noms de fait?

rubis, fausse émeraude, fausse topaze, etc. C'est avec la Fluo-

rine qu'on prépare l'acide hydropthorique dans les laboratoires.

BECXIÉME ESPÈCE. FLUCERINE.

Fluatc neutre de cérium; Cérium fluatc.

Substance rougeâtre ou jaunâtre, à texture cristalline.
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PLUCERINH. :J., 
lifères, particulièrement aux gâtes de minf'rais de plomb (Dt'r­
byahire, Cumberland, etc.), de minerais d'étain (Saxe, lfohême) ; 
ma.is elle forme aussi des filons ou des amas, soit dans lei 
roches de cristallisation, où elle e&t associéz au Quarz, à 1=­
Rarytine, etc. (Au•ergne, For�z, Vosg�s, Norberg �n Suède; Noa·­
wège; Pet('l·aberg pl'ès de Hall; 1\fooast.-t'c , Gourok, en Ecoase, etc.), 
iOÏt dans les calcaires de sédirnent, les schistes et les grès in-• 
tcrcalés (Derbyshir�, Cumbt-1·land. Cornwall, New-Jersey, etc.) , où 
elle ne se montre quelquefois qu'en filets très minces (Namur). 
Quelquefoi5 elle est en nids, en rognons, en crista ux dissémi­
nés, particulièrement dans les roches cristallines ( Charnounix ,  

Saint-Gotbard, Baveno, etc., dans les Alpes; Odon - Tachclon eo 
Daourie, etc.) , raren1ent dans des dépô ts de sédiment (calcaire 
(J'ossier des.environs de Pa1·is) . Elle existe aur.si dan!\ l.es amygda­
Joides (Ecosse), et dans les produits des volcans moderne& 
(1\l'lnte-Somma au V f!suve) . 

Les variétés de Fluorine , qui présentent des couleurs vives, 
1nrtout lors qu'f iles sont disposées par zones et en zigzags, sont 
rechercht!es pour en faire dP.s vases, des coupes, des chande-· 
tiers, et une multitude d'objets de fantaisie, qui sont très 
agréables, et souvent d'un prix très élevé. C'est principale­
ment en Angleterre que l'on fabrique ces divers ornemenM 

. avec les Fluorines qu 'on trouve en dépôts considérables dans 
les calcaires du Derbyshire. Il paraît évident que c'était la sub­
stance avec laquelle on faisait les vases lnurri1Ü1s, si célèbres 
dans l'antiquité. En Ft·ance, on a quelquefois employé sous le 
nom de Prinze d'énzerauPie les variétés verdâtres ntélangée� de 
Quarz et de Calcédoine , di� posées par couches en zigzag'i, 
pour des incrustcltions,

"'
qui sont d'un assez bel effet. 

On a quelquefois taillé en pt!tites pierl'es les variétés trans­
parentes de Fluorine, qui présentent des couleurs (lécidéœ 
assez vives ; on les a d�signées alors sous les notns de �fau+ 
rubis, fausse én1eraude, fausse tnpaze, etc. C'est avec ]ft f,Juo­
rine qu'on prépare l'acide hyd1·opthorique dans les laboratoirea. 

B&UXIÈVE ESPÈCE. FLUCÉRINE. 

}1uatc neutre de cén"um ; Gerùun jluaté. 

Substance rougeâtre ou jaunâtre, à texture cristalline. 



520 FAMILLE DBS PHTORIDES.

Pesanteur spécifique, 4>7>

Rayant le Calcaire.

Donnant peu ou point d'eau par calcination. Infu-

sible; noircissant au feu.

Attaquable par les acides ; solution donnant par l'am-

moniaque un précipité qui devient brun par calcination,

et forme avec le Borax un verre rouge à chaud, jaune

à froid.

Composition. Ca Ph3, d'après l'analyse de M. Berzé-

lius(i) ramenée à la théorie du phtore, sur un échantil-

lon de Brodbo, qui a donné:

Rapports atomiques.

Phtore 33,58 o3

Centrai 65,53 . . . . . 0,1

Yttrium 0,89

Cette substance, encore très rare dans les collections, se

trouve en petits nids dans les pegmatites de Brodbo et de

Fimbo en Suède, avec les diverses matières yttrifères, céri-

fères et tantalifères.

TROISIÈME ESPÈCE. BASICÉRINE.

Fluate de cérium basique; Cérium fluaté avec excès de base.

Substance jaune, à texture cristalline.

Rayant la Fluorine.

Donnant de l'eau par calcination. Infusible au chalu-

meau; noircissant par la chaleur, et passant au rouge

et à l'orangé par refroidissement.

Présentant du reste les caractères de la Flucerine.

Composition. 3 Ce Ph' -+• Aq, d'après l'analyse de

i6,a4

82,64

1,1a

(1) Acide fluorique. .

Péroxide de cénum.

Yttri*
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PA.MILLB DBS PBTOBIDBS. 

Pesanteur spécifique, 4,7. 
Rayânt le Calcaire. 
Donnant peu ou point d'eau par calcination. Infu­

sible; noircissant au feu. 
Attaquable par les acides; solution donnant par l'am­

moniaque un précipité qui devient brun par calcination, 
et forme avec le Borax un verre rouge à cl1aud, jaude 
à froid. 

Composition. Ça Ph3, d'après l'analyse de M. Berzé­
lius ( 1) ramenée à la théorie du ph tore, sur un échantil­
lon de Brodbo, qui a donné : 

Rapports atomique$. 
Ph tore • • • • • . • • • 33,58 • • • • • o3 
Cérium • • . . • • . • 65,53 • • • • • o, t 

Yttrium . • • • . • • • o,8g 

Cette substance , encore très rare dans les collections , se 

trouve en petits nids dans les pegmatites de Brodbo et de 
Fimbo en Suède, avec les diverses matières yttrifères, céri­
fères et tantalifères. 

T&OISIÈXB ESPÈCE. BASICÉRINE. 

Fluate de cérium basique; Cérium fluaté avec ezcès de bas� . 

• 

Substance jaune, à texture cristalline. 
Rayant la Fluorine. 
Donnant de l'eau par calcination. Infusible au chalu­

me�'u; noircissant par la chaleur, et passant au rouge 
et à l'orangé par refroidissement. 

Présentant du reste les caractères de la Flucerine. 
Composition. 3 Ce Ph'J + Aq, d'après l'analyse de 

( 1) Acide iluorique. • • • • • • 16 J2' 
Pél·oxide de c�rium. • • 8::�,64 
YHria. • • • . . • • • • • 1,12 




